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· "' ·· · , · · · f ·, 1 r~qnr· 11oric: prenom; i chemin le a revo u 10n. 11•1ais ce ne ai ET LES CREDTEURS . 'fout an contraire, c,ette r.eac~10n était epcore d u1e ~~~ o ~ . . . . ·. • 1 pas la faute de Serrati, qui était alors en. 
. 11 § la conséquen~e de. l exploitati~n - bou_r- 1 arme . ~ ,a cr_i tque, . . ,· , , route vers l'Italie. Il n'est pas permis non 

- . ·- .. .. geoise et la révolution comm,umste, 101~ La v:rite triomphera. L~ vm.ite ~ est I plus de lancer l'accusation contre la ma- 
, . , d'accélérer ce proc.essus, 1 a ralenti: que _grace s~ulem~nt a. ~a.rev.olut10n corn- iorité du rou e Serrati, car ce arti que 

~f'S •:i_n1gres de lè!: bourgeoisie rnsselElle n'a. ~as_Pu.1:arreter,. parce _que la ~u?1ste, qui a fait particlper les ma~ses 1ous consfdéri~ns avec fierté el admira­ 
qtn assiëgent les antichambres des mi- bourgeoisie indigène et intemationale _a I a 1 œuvre gouvernementale, !a. Russie a tion était loin d'être au point de vue des 
n~st?res étrang~ers, et d'après eux les mi- obli~é la Russie à _faire _la g~1er_re .tr,01s pu no~ s~ule!Il~?.t ne pas p~nr, :i~e pas idé~~ et de l'ortranisation ce qu'il d~vait 
nlstères eux-memes des Etats bourgeois annees durant. Mai__s aujourd hui qu on etre re~mte a I état ~e colon,rn, :mai~ sup- être Il ne s'agit pas sen ·ement des chefs, 
accusent les communistes d'être la seule nous laissera peut-être en repos, nous porter l assaut des_ 5/6 de l univers, re- mai:. , ussi des masses rolétariennes ui 
1-~us~ de la désorganisatio~ qui a pé- saurons guérir Ies conséque_n?es de l'.ex-

1
po?s~er les ennemis. ~t- ~ntrepr~ndre la , c s. ;:,·:nt as' lus ro~ressives u: fes 

ne~e toutes les,, branches de l'économie ploitat~~n bou~geo1se et améliorer rapide- création de sa prosper~te e~on~n_i1que. ~1~;fu1. A fuon ~vis. t fes masses qitalien­ na,t1onale en Ru:ssie.- . . ment 1 ~conomie rurale, , , \ Aucun Etat bourge_o1~ n aurai~ pu en nes avaient été révolutionnaires, elles 
route la bourgeotsts cla;,roune a,:ee un I Les légendes et l.e~ 1:1e1:so~ges repan- faire autant. Cela a ~t~ accompl_i par une auraient trouvé une issue dans n'importe 

ensemble _p!lrfa~t _que la ?u:p.I_>re~s1on de dus pa~ la bourgeoisie em1gre
1
e, sout~nus Russie igrrorante et misérable, ~mquem~nt quelle situation militante et, par dessus 

la propriété prrvee .et de I'initiative p~r-1 sans res~rves ~ar Marto~, 'l'chernox P:t grâce à la _révolution commun~s~r., qui a la tête de leurs chefs, seraient. entrées 
?nnelle dans les vil~e". a ruine rrresis- ~utre_s _heros de 1 ~ppor~umsme sont refutés chassé à l'étranger la bourgeoisie et .:-e~ dans la lutte politique. 
t1ble~ent l~ produetton-. 1mmed1ate1;1ent _des qu on prend c~nna1s~ valets ,,socialiste~", les m~tt3:nt ams11 Heckerf (de sa ilace): C'est ainsi que 

Or ~l suffit de , _prendre quelq~1e peu sa.nce. de .1 htstolre, Ils sont refutcs pat hors d'état de nuire au prolt:tar1at r:1sse.: le~· ~cheidemanien/ ont justifié leur tra- 
connaissance dP. l etat de choses réel pour des témoignages provenant du camp de Si le moment est venu aujourd'hui de I h-' - d 
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,·oi,... clair e~ pour comprendre to~t le 1~ bo~rgeoisie et des socialistes opportu-, construire, c'_est. parce que ~~s commu- 1c~ma~ades, · c'est un fait historlque que 
mensonge de, lamentations bourgeoises, mstes. . . , _.. . uîstes ont détruit la bourgecsie. les chefs sont au même niveau que les 
Prenons par exemple les machines agri- Les ennemis de la Russie Soviétiste. _ . 
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·oles En 1913 l'indust .. te russe fabri- dont nom: avons fait la critique avec les • N. KOUZMl'!\E. 1 masses, ,rnl_emmen~ a co~ ui e es 
l; - • • •• • 1."' '. V ~ • 1 chefs peut a voir parfois une importance 
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oo.Rooo _pouds •••--••••••••••• •••••••••••••••• décisive, Mais très souvent nn proléta- de mac unes agr1co e:,. .,a uss1P en ; . · t û - ·, 1 , I f _ 

Importait 11-nP masse i1 peu près égale 1 . . . . i ria m r env o~c ~ es c te ~ nouveaux re;'T1 
de l'étranger. · · 

1 l'JNf[DNATWNALE COMMUNISTE !plac:r .le~ aµcie~;:,. Je dis~ela,n?npo~r~~ 
Pendant toute la durée de la guerre 1 . fi . 1 pour dun.i~uer la faut~ ~es chefs .,Poht1 

unpérialiste il n'a rien été reçu de l'étran-l _ que~, ~ais p~r?e q_ue Je , e~x montr ~r que 
ger. Pendant 7 uns la Russie a manqué l . . . ·-. le ??mit_~. Ex:~?ut~f de ~ International~ 
de la moité des machines agricoles qui 1 · . d l' . · 1 ment de la mouarclne austro-hongrolse au~a1~ du ,favons~1. de .tous s~s moyens la 
lui sont indispensables. Pendant la guerre I Con gr-es e Interna tiona e e\ parti soc.ial~ste a hérité d~ l'opportu- creat!on d un p_ar.~1 italien 1~111q~e dans ;":l~- 
civile, les usines qui fabriquaient les ma- Communiste. . nisme autrichien le plus detesta..ble ~t pensee e: da~~: sa form.o o~g~~~que. J ~1 
chines agricoles et qui se trouvent dans I dans une plus ~rande mesure de 1 oppo~- approuve entièr _e1!1ent !c~ d.eclSl?n. par la~ 
les provinces de 'I'auride, de Kherson et -- ----- -·-·· tunisme hongrois. Nous leur avons_ fait quel~e le Co~it~ E;'ecuhf ordonne au 
d'Ekaterinoslav étaient-entre les mains! une guerre implacable et remporte une parti ~c S~\ désolidariser ~u ,groupe_ de 
des blancs. Or '.ta production de ces usi- '! Sixième séance. victoire ?~mp1ète., J\~arkovitch s'arrête sur 'I'ur~tti,. s 11 veut .rl:~Pa\tcmr a fa. H1e!fle 
11e;:: atteignait 4 millions ,00.000 pouds. les con~it10ns spéciales ,d~ns lesc~uelles I;1ternatio_uale. ~a1~ lo~sq~:;_},a que~tion 

Voilà pourquoi il est si difficile d'amé-1 La sixtème séance du Congrès de l'ln- le p~rti yougo-slave a. ~te contraint d~ 1 s est J?O~ee de se desohdau.,,~1. du g:10up_e 
liorer du premier coup la situation de ternationale Communiste s'est ouverte Je travailler. La b?nrgeo1sw a proclame Serrati, Il e~t survenu des diff1cn!tes re~ 
l'agriculture en Russie'. Même avant la 27 juin à midi ao, sous la présidence de op.vorteri:ient sa d1cta.tnye. Il y _a de cela I su~tant ,de c: que .~e groupe_ ~1~~rarne. avec: 
zuerre civile et ayant la révolution. alors I Loriot. cmq mois elle a accuse le parti co1'!1mu-1 lm de , as~es masses pr_olet.,nennes q~1 
quP personne un réduisait I'vinitiatlvc On adopte la proposition de Loriot ~iste .,de. vo~loir s·e~parcr du P?U!Ol: et 

I 
ont. mo~tre dans le passe, et dans le pre- 

. · 'e" de la bourgeoisle alors que la · 1 t ·1· · • d ·t · , d '1 'gue·s 1 à réduit a devenir un parti illégal. sent quelles cherchent loyalement le che- orne ,, . , recaman,vu arrivée e rois ere .. 1. · -1 · déiè · d · .t d 1 ur J 
in·opriété privée était inviolable, I'explot- du parti socialiste italien, la continuation Quant à la qu~st1on_ 1t~ renne 1 y a eJa, mm ~ commu?i~~e e · e , a ... eme ~- 
tation capitaliste menait le pays à la de la discussion du -rapport Zmoviev et longtemps quelle était J?OUI' nous tout temationale .. ' oilà q~e~le était mon opi- 
-r i· . r· r .• d · 1· ce gue il y a. de plus dan: et nons avons mon. non point que .l 31,~ des tendances 
.Ul,1C. des quesions alleman e et italienne, , ·1 l tt t s tl bi vers une politique cencnste ou sernl een , d l'l · , commence a u . e con re erra 1 1en '1... , · v v~.; .- - , - 
Le ."iournal du Cuiiu:-rierce et e n- La parole ,est ~o.nnee au ~amarade avant ·l'Exécutif. Passant au parti corn- triste, mais parce que je savais que parmi. 

dnstrie dans _son. numero 119 de 1917 ~altsan (de 1 opposit10~ du par~i comr_nu- muniste allemand Markovitch déclare que ces masses il s a beaucoup de camara­ 
écrivait _c~ q~1 _smt: Pendant la guerr~ nlste allemand) pour faire une declarat10~, les ouvriers de Allemagne ont fait preuve des organisés en syndicats et en coopé­ 
les munictpalités rurales ont commandé Il proteste contre les rel?roches a~r~sse~ du plus rand esprit révolutionnaire mais ratives que nous aurions pu utiliser pour 
6935 seme_uses, elles en ont reçu · '108, par Ra_d~k dans s?n disco~rs d hier a que les Îeaders se sont montrés trop fai- combattre la politici.ue réforn1iste et. oppor- 
t?.4~0, moissoneuses, sur lesquelles. aucune l'opp_os1tion d~ parti commum~.te allem~nd bles. Les chers n'ont pas été capables tuniste. · 
na eté o~t_enue, 11.J 10 b~tteuses, dont et declare qu au moment ~e 1 ms~u:rect10n d'évaluer à sa. juste· valeur la brillante Voilà pour quelles raisons je demandais 
142 ~nt. ete reçues. Dans l ensemble p~ur de mars les membres _de 1 oppos1t~on ont conjoncture qui s'était créee au moment qu'on fasse l'essai de garder dans le parti 
1,e y~m_temps 1917, 2% des commandes _a dans leur ensemble fait leur devoir. . des actions de mars. Quant à Lévi si on' la mojeurc portion des unitaristes du 
f'té executé. Pend~nt la secon?e _an_nee Radek répond à Maltsan. Le rep~·ésen- . avait pris à son égard des mesures radi- groupe Serrati, en éloignant seulement 
de la guerre ~·agricul~re a du h~it~r tant, dit il, de l'oppositi?.n du parti corn- cales avant-l'apparition de son article on Serrati lui-même. J'étais convaincu que 
Ra cons?~mat10~ du metal :t le , defic~t muniste allemand m'attribue des paroles aurait ainsi évité la crise qui. s'est pro- si même Serrati restait une fois dans un 
du materiel agricole a attfünt 50 a 90~·o· que je n'ai pas prononcées. Mes r~proches duite par la suite. · fort parti communiste, il devrait ou bien 
Cela se passait avant octob.re ! 917, au visaient Richard Mü!ler et I?a~m1g. Dau- Kolarov (Bulgarie) approuve l'attitude mener une politique loyale ou bien se dé~ 

morne.nt où messieurs les capitalistes do- mi~ lui-mème n'a-t-il pas ecrit q~e- sa de !'Exécutif à propos des questions masquEr de telle façon que le dernier des 
minaient à leur convenance, ou les bol- concience ne lui avait pas perrms de d'Italie de Tchéco-Slovaquie de la France' ouvriers comprendrait sa fausseté. Voilà 
~héviks remplissaient_ les_ priso~s ~t les prendre va~t a_ux actions de mars. Je tiens et de' l'Allemagne. Kola;ov constate pourquoi. festin:ie 9.ue les, représe~tants 
forteresses. Or la situat10n, d apres le seulemen~ a dire que pas plus Maltsan l'absence d'un seul et même esprit dans du Comite Execut1f de l Internat10nale 
journal socialiste~r~voluti~nn~ir~ "Vla~t que Neumann n'~nt pa~ élévé un ~eul le-parti communiste français. Nous som- auraient du trouver un moyen pour f en­ 
Naroda" du 21 JUrn 1911, eta1t en, c~r- mot contre les declarat1ons de Daum1g. mes convaincus, dit-il, que de bons com- tendre avec nos camarades de 1 aile 
tains endroits telle qu'elle est decr~te Le camarade Lepic représentant de munistes travaillent dans ce parti mais gauche èt aussi avec les partisans de 
ici: "Des troupes entières ~e foules, ~ <!-· l'aile gauche du parti socialiste belge, l'organe central de ce dernier n'est pas Serrati. Cela nous aurait permis d'attirer 
près la Ligue des Coopérat1ve_s de credit lequel assiste au Congrès à titre d'invité dominé par une idée :unique. Le parti avec nous· dans le parti communiste des 
de MelP,kes, viennent nous reclamer du prend la parole. Depuis, dit-il, que nous n'a pas non plus une attitude bien défi- milliers et des dizaines de milliers 
.fer en feuil es, pour · ferrer les chevau;x, avons reçu l'invitation de !'Exécutif nous nie à l'égard des Syndicats. 1 d'ouvriers. Sous ce rapport la résolution 
pour faire des jantes... nos. recherche~, anns réussi à nous détacher du parti Lé camarade Zetkin prend ensuite la proposée par moi au Comité Central du 
nos efforts pour recevoir quoi qne ce s01t socialiste belge et nous espérons partici.- Zetkin. · Parti répond dans l'ensemble à celle des 
n'aboutissent à rjen". per au prochain congrès en qualité de Camarades, dit Clara Zetkin, Zinoviev représentants du Comité Exécutü. 
Le menchévik Valentinov, dans sa bro- représe_ntant d'un parti a~tonon~e·,. L'o:,a- a procéd~ avant:-hie~ ~ la. le?tu:r:e d~ l'acte ~n p

1

remier. iieu. cett~ Fésolution récl3:- 
chure: "La Révolution et le progra?Ime teur fait le tableau des d1ftcultes rnomes d'accusation, qm a ete contmuee hier par malt lexclus10n rmmediate de Turatti. 
agraire des socialistes révolutionna~re~" au milieu desquelles s'est accomplie .leur Radek. Sur la question italienne, qui a Elle constatait que Serrati a commis une 
publiée en août-septembre 1917, . ecrlt action et ce par suite des persécutions causé ma sortie du Comité . Central, je grande erreur en ne faisant pas dans les 
à la page 49: "Jci et: n'est plus une simple dont ils SOf1:~ l'obj.et de l~ part des héros' dois dire ce qui suit: de discours de Zi- six m?i~ après le second Con~rès u~e 
menace contre le developpement des f~r- de la deuxieme rnternat1onal~. _Vander- noviev, Radek, Heckert et d'autres ora- propos1t1on sur la façon dont 11 fallait 
ces productrices, c'est le fait de l~ dis- velde 8'est pa_rticulièrement d1stmgué en téurs encore, j'ai rapporté l'impression opérer la scission et en préfèrant à Li­ 
;olution complète de la. richesse ec??o- l'occ?~ence, ~1s_posant dans. ce. but en que cette question. a été trop larg~ment vourn~ s'unir A au woupe ~es 14. m_ille 
mique à. un point tel que la p~us riche quahte de mimstre de la Justice de · la examinée. Il aurait fallu la aons1dérer turattiens plutot qu au parti commumste 
récolte risque de périr sur pied faute machine gouvP.rnementale. ~uysmans ~ro- comme la question du prolétariat italien, ayec s~s 68.000 p~olétai;:es. Ensuite la 
d'être ramassée". nonce au parlement des discours hostiles' lequel, par malheur pour nous, n'est pas resolution constatait qu1l n'existe en 

A 1. page 50 Val.entinov écrit: "Sous à la Russe soviétiste et à l'Internationale encore entré moralement avec assez de Italie qu'un seul parti communiste, le 
le so:ffle destr~cteur de la gu~rre, ,l'a- Communist,~. De Bro,uek,èr~ répand_ d~s ferm~té dans le domain~ du cemmun!s- Parti Communiste q'I!alie.. , . . 
Ticulture commence à reculer ;i~squ aux p~oto10'raphies .truq~~s~ a J effet de d1scre-/ me. Un a beaucoup. parle de la co?dmt~ Ca~narades, cette resolut1ori n'etait pas 
g, ·odes rimitives de l'économie natu- diter e pouvoir sovietiste. Le mouvement traîtresse de Sèrrat1. Par malheur Je n'ai centristes: la preuve en est que le Co­ ~:lle Les p villages saturés de papiers qui 

1 

?Ommuniste belg~ dée:lare Lepic est ~ncore j pu encore me faire de jugement sur l'af- mité Exécutif de l'Internationale dans 
ne v·aut plus rien' sont prêts à proposer JeUQe et nous avons besoin d'établir des faire Serrati, pour la raison que la poli- une de ses séances l'a arloptéc à l'una­ 
aiÎx villes l'anci~n mode d'échange en relations. régulières avec l'I~ternat.ion~le I tique rle ce <lernier n'est pas cl:lirc. Pour nimité. 
nature produit contre produit". Co11:mull!ste. Vandervel~e, d~cl~Te, Lepi?, / moi, can:iarades, le~ personnes ne jouent . Lors9.ue je _revins d'Allemagne, on me 

. '.: ui se assait en juin 1917, a dit que la ~uerre avait tue l 1deal. Ce aucun role. Ce qm importe, ce sont les dit qu'il fallait s'occuper de noRveau de 
, Vo~lu t!v~u du "Îournal du Commerce n'est pas vrai. Les 'ouvriers belges et) masses, qui, je le regrette d'ailleurs, sui- a question italienne pour deux raisons: 
\afeh dustrie" des socialistes-révolu- leurs organisations de parti sont s~iÏ vent encore Serrati. Les événements de 1) parce que Paul Levi dans une assem­ i- e - ~ et des 'menchéviks. Dès 1917, ~ammentfortspourdémontrerlecontraire;septembre nous ont montré· que le Parti blée du parti ·à Berlin avait interprété 10
Rua!fe était ~cculée par l'explo,itatiori a Vandervelde. _ . j Ita~ien n'était pas _en état ~e . ~e rendre· la résolution prise dans l'esptit de Ser- 

~ lf eoise à la dissolution complete de Le camarade Markovitch (Y ougo-S~a\"le! maitre de la situati?n et ~~ 1 utiliser. pour rat1,. ~) p~rce. q'?-e le r~p!e~entant du 
1 °\i~hesse économique. C'est l!-bsol~ment prend,, la par~le~ Zinoviev, dit il, a_ declare s'emparer_ d~1 _pouvoir poht~q~e. 

1 
Corr.ute .J3!xecu,tif etant arrive. a Livoll:r~e 

: faux u'en mai t 921 StrouvP, a declaré que 1 Exe?ut1f redoutait de voir _dans . On_ a d~t im q~e le, Com1te 9entral du ~valt ,, decla;re que ~a _!;actique .. ~mv1~ 
au Con 1ès de la classe commerçante et notre parti des récidives de centralisme. Parti Italien a discute deux Jours pour Jusqu a .ce Jour devait etre modillee. Je 
industrÎelle à Paris dans son !a_pport sur Or ~e parti communiste de Yougo-~lavie s~voir ~·n fall!it oui ou ?n .comme~cer 1~ ne J?e~~e pas .que la p1;,_rsonnalité ~e .Levi 
.. 1e résultat économi~ue du regime. corn- est ISSU du parti socialiste serbe qm pen- rev0Iut10n. D après moi 11 aurait éte ait Joue un s1 grand role. Il sufl'lsalt au 
munistt:: "1e coup d Etat commurus~e a dant vingt ans a lutté inlassa~lement pré~érable que le Comité Central prit la c,omit~ c.entral de d~c!arer . q:ne Levi 
été le point de départ et la cause d une contre cette tendance. Après 1'ecroule- déc1s1on de commencer la lutte avec tou- n exprimait pas son opm10n, s'll mterpré- 
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. . d 'b ts ur les seules person- tait la résolution autrement, et ne parlait certains camarades sur tette brochure. grès consi'ste à centrloaer a ce que corn- centrer les C e J :t de Frossard. 
qu'en son nom personnel. On nous pro- Je n'ai rien contre, si le Congrès, après munistes et syndicalistes fra.nçais. s'unis- nalités de ac n Lo 
posa une autre résolution Talhei.:rner- examen de la question replacée dans le sent. Il faut que- nous donnions au parti va i 11 an t Co ut u r i e P: Le c:;itabl; 
Stoecker, qui fut repoussée par la majo- cadre historique que je viens d'indiquer, français les prî.n~ipales directives. Il faut riot a p sé 1 riuest10n sur 1~ v 1bT~ 
ri.té du Comité. L'ancienne résolution fut prend maintenant telle ou telle décision que nous lui disions: Vous d~vez devemr terrain. Nous accept,ons la. }e::.~ns~P!:ti 
adoptée à nouveau à la majorité, sous dans l'affaire de Levi. actifs. vous ne. devez pas laisser passer de ce qu'a, fait l'ensemble u..e not ~té atia.: 
une forme plus précise, de telle sor~e Après le d!scon!'8 de Clara. Zetkin, la des. 9.ue~tions importantes sans prendre Nos camarade~ au, pa~~emelt ont :gard je 
qu'on pouvait esperer qu'elle ne serait Séance est déclarée close. position a leur sujet. Vous deve~ veiller qués et avec JUSte raison. c~ D'ail- 
pas interprétée dans l'esprit de Serrati. _ _ à prendre pied dans les syndicats et suis aussi coup~ble que lef au res, . < n- 
Il faut rappeler ici que le représentant même à vous mettre à la tête du mou- leurs m'est avis, que tan _que nous c~us 
d~ Comité Exécutif en Italie déclara cette C ·t. E,> . t"-f d l'i . t veme~t s;y:ndical pour les dégoûter de j tinuo~s l'action parlementaire, nos1:U:tion 
résolution suffisante. ornr e · xeeu 1 e n er .... leur inaetton. mettons en France dans une_ . 

· · 1 · · · . ift ·1 · ' vis des syndicalistes et ,Je n'aurais rien à objecter _à la <l~clara- natione e Communiste. Ko rit z s chou e r-: Chaq~e pays J?OS· b~e~ d. ci e vis a dans lesquelles nous 
tion de guerre contre Serrati, . mais non s~~e son Fros_sar_d, type de 1 opp~rtunrst~ vis a VlS des ~a~~~s, ïlusions démocra- 
pas contre son groupe tout entier, car se tatillon, aussi b_ien q:ne so_n Loriot, qm, e~tretenons ainsi es 1 · 
serait un coup dirigé contre beaucoup Séance du 18 juin de son nom révolutionnaire couvre la tiques. . t 

1
. uestion de la 

d'ouvriers qui veulent entrer dans le parti · tactique opportuni~te d~ l'autre; A coup Voyons mamtenan ta Îcis où les ca- 
communiste. A mon avis, combattre tout La séance est ouverte par Zinoviev à sûr, chaque parti . d?1~ posseder. des classe 19. Au 1'!1omen pr\us ont ro 

0
~ 

son groupe serait politiquement peu intelli-16 heures et demie du soir. opportunistes, c'est rneVJ~able. Mais ce marades de la, Jeunesse~ .n as ~·ofd.re 
gent, et voici pourquoi. Lorsque Serrati z i Il O Vie v: Nons allons continuer les n'est pas à dire qu'on puisse ~bando11ne.r de -hu dire quelle ne -rtvâe p ne pas 1;, 
vint à Berlin, je me livrais avec lui à débats sur la question française. aux opportunistes le gouvernail du Parti. 

1 
n~us leur avons consei e d on refu.e 

une fine diplomatie. Il me f1it dit que Ser- La porte: Les orateurs qui se sont Rn tout cas, les dangers du bon sens de I faire. _Et cela parce que ~u~~it tuer 
rati était en :po_urparlers avec l~s. mem- succédés _ont parlé surtout contr~ la ten- la_ ~roite sont bien supérieurs à ceux des 

I
de suivre le ge~darme,. 0 . · 

0 
. 

bres, du _Comite _Centy3:l _ùu ,Parti et que dance ~1te ,,de gauche" ~es. Jeunesses bétises de la gauche. Pour ce, qui est ~u fascisme, Dt~! 
ce dernier avait décidé d adresser au communistes de France. Mais je ne pense . LO ri O t: Les différents orateurs qui avons mene une ·ca!DPat;,n~ ardente con P. 
Comité Exécutif de l'Internationale la pas que nos conceptions puissent..entrer se sont succédés n'ont guère apporté sur le fascisme . français (hg, eNdes chefs d · 
proposition d'expédier en Italie une corn- dans le cadre de ,,la maladie infantile la question du·' Parti Français d'arzu- sections et ligue civique). ous. ~ soi~­ 
mission spéciale pour se mettre d'accord du communisme". Il a été question de ments nouveaux. Sur la presque totalité mes pas enco:~ un J?arl~~ c.1~r-umsd 'r~is 
avec le parti communiste, exclure immé- nos rapports avec notre parti: Noùs vou- des criti ues nous sommes absolument nous avons d~Jà, pris mi ~a. ive ~ 8:ITe 
diatement le gr?Hpe de ~ur_atti e! ~rouver Ions maintenant descendre plus prof_oridé: d'accord qavec ceux qui les formulent. d'une 'façon Illégale et 1 ~r1~~e 1 action 
le moyen de faire la scission. J ai voulu ment dans les debats; nous avons declare Toutefois, nous n'en pouvons accepter peur 1 armement du pro Î ari\.t· . , 
noter cela sur le papier et l'adresser au que depuis le congrès de Tours la llgne uel ues-unes. Il ne faudrait pas par Pour ce qui _con~erne . a po i lq?,e JlS 
Comité Central, Kurt Geyer s'est chargé générale directrice du Parti Communiste ixeriple que le Comité Exécutif puisse à vis des syndicalistes, Je /o.J.lrt: n­ 
de porter la lettre à Moscou. Je dis à n'avait pas changé. On avait adopté les croire un seul instant qu'un délégué du tendre nos camarades syn i~a IS s e~x­ 
Serrati que s'il désirait en effet s'entendre 21 conditions, mais clans la pratique on Cemité Directeur français ait pu dire. mêmes. ~ctuellernent, quand 1! f9:ut f~ 
avec ~e Parti Ço1:1muniste ~t l'inter.~atio- s'est totalement. refusé à les appliquer. comme l'a assuré Bela Kun, que le Parti une. a~t10n, on se heuM:e OUJ~~r~ a 
na~e! ~l ne suffls~1~ pas d'agir par l mtei:-1 Et nous avons cite con:me exemple celui était contre la propagande dans l'armée. I'objection que les syndicats d~ irt1~nt 
médiaire du Comité Central de notre parti, l de la classe 19 pour demontrer que nous D'autre part on a accusé le Parti de pas. Il faut ~ontrer aux syn dca: es 
Il d~vait i_nvit~r de Comité qeni;_!al d1;1 I étion_s en comp~et désaccord av~c. le n'être pas ~aître de son action, et en q~e n?us 9:uss1 nous sommes e ons. 
Parti Italien a s'adresser lui-même a Parti. Nous estimons encore avoir eu même temps on encourage la tendance révolutionnaires et que nous pouvons aile~ 
Moscou. Serrati consentit. Ain~i je m'effor- raison dans la position que nous avons divisioniste des jeunes. Est-il normal, 1 à l'action avec ~ux .. Il fa~t qu\le Parti 
çais de le nettre au pied du mur et I prise à cet égard, car on ne nous a pas ue les ieunesses viennent devant l'Exé- prenne une ù!f1·<:t10!1 bien ne, e _pour 
d'avoir une arme contre lui. Mais Serrati démontré notre, erreur: .. _Si, comme le cam, lu tif de JMoscou. comme une organisation combattre l'opportunisme etd 1 e;prit de 
ne tint point parole. Lénine l'a dit, ne ns avons: commis quel- autonome pour attaquer et ·critiquer le collaboration. Mais , en atten an :~ on ne 
Le représentant du Comité Exécutif en ques sottis~s, bous dey~ns constate_i- ici Parti Français'? Le cam. Zinoviev prétend peut p~s demander a un poulet d etre un 

Italie a dit que la scission italienne de- que nous n av?ns pas ~t~ les seuls. a les que le danger présenté à gauche dans le coq qU1 chante. 
vait servir d'exemple aux autres, · qu'il comme,tti:e. S1 l~ position .a~op~ee par Parti par le mouvement des jeunes est De 1 a grange se borne à une_ rectift.­ 
fallait nettoyer aussi le parti français. Il nous et~1t e~Tonee, le .Com!te directeur moins dangereux, que l'opportunisme de cation de faits. Tout d'abord il répond _a 
était d'avis qu'il ne nous faut pas de par- du Par~1, lm, n'en avait pri~ aucune, et droite, il se trompe. Imaginez ce qui Losovsky: ,,Nous avons dans les syndi­ 
tis de· massés, mais des partis pêtits et c'est, bien ce que nous lm rep:o?hons serait arrivé si, obéissant aux jeunes, cats deux tendances: les réformistesd'une 
purs .. 11 déclara nettemen~ que le parti Ce n est que lorsque la c!asse a et~ sous le Part~ ayait I?:is sur l1;1i de les suivre part les révolut~onnaires de _l'~utre .. Ma~ 
devait se composer non pomt de recrues, l_es dr~peaux q1;1e le Parti Commumste a et de decreter l'insurrection. . les révolutionnaire se subdiviseçt a leur 
ll]ai~. des membres instruits, . cap~bles de elabor~ 1~ manlfeste q~e _Bela ~un corn- Tahlheimer se déclare pour la suppres- tour en communistes, syndi~alistès :éJO· 
s orienter dans chaque situation. Ce menta1~ hier. Nous ,le rep:tons, il Y a un r sien du Comité de la 3ème Internationale. lutionnaires purs et anarchistes. 81 1 on 
même représentant me dit ensuite person- g!~nd ecart entre l adoption des 21 con- Mais il ne peut disparaître que par nos vient à parler d'une subordination quel­ 
nellement: ,,Votre parti aussi, camarade ditions ~t leur application en li'rp.~ce,. un efforts, d'une façon progressive. Nous j conque des syndicats à l'égard du Parti, 
Zetkin est devenu trop grand. Il faut le grand , ecart entre la pai:oie e~ I action. sommes décidés à faire le nécessaire dans il est certain qu'immédiatement nous al- 
diminuer. Je pense au contraire que ~o~r sen. re~dre compte, 11 suffit de c~n- ce sens. lons trouver une opposition non seulement 
notre parti. est trop petit Il faut l'aug- sidérer l action du grouôe parlementaire D t t . 1 iti qui nt é te' des anarchistes mais encore des · · . , . · · , . · ans ou es es cri 1 ues o , . , · 
menter non seulement en quantité mais comm?mste. depuis ,Ie ?ngr~s, où, q1;101 formulées on a bien so~ligne les erreurs syndicalistes révolutionnaires; c est pour· 
aussi .en qualité. Un parti communiste que l_on. dise, on n_a fait qu.une action de ceux u'on a elle les opportunistes ce motif là que nous resterons sur le 
doit transformer . la quantité en qualité. ess~ntiellement ,: anti-commu~iste. S~ul fran ais, ina.is of Pn'a pas déterminé la terrain de l'autonomie. Mais lorsq~e nous 
Alors, me fondant sur les paroles du re- Vaillant - Couturier a essaye - d.e faire raisin des fautes commises. -Si on exige allons dans les syndicats, contrairement 
présentant du Comite· Bxocuttï; Je posai germer la bonne propagande com~uD:Lste dès sa formation qu'un parti Communiste à ce que dit Lozovsky, nous y allons 
la quesüon du parti de masses ou ~es Par contre la b~sogne de Cach1~ a la soit arfaitement à la hauteur de sa non pas en syndicalistes, mais bien _en· 
petites sectes de propagande. Il ne m est Chambre fut plutot une besogne d oppo- 1 tâch/ . il faut qu'à l'origine ce parti communistes". Delagrange répond ensuite­ 
jamais v~~u à _l'id~e que le repré.sent~nt sition gouv~rnementale., . . comrr{uniste ne soit composé que de corn- à Bela Kun: ,,Bela Kun a reproché au 
du Ço~1te Executif dans une s1tuat10~ . En ce q':11 con~erne 1 exclusion du cam •. munistes éprouvés, ce qui est impossible. Parti de. n_'av~ir. pas ~o~né des directives 
aussi sérieuse et ~rave que. celle ~e, ;LI- Frossard, Je crois, que les camarad~s du La formation et le développement d'un aux municlpalités socialistes. Or, à part 
vourne et de Berlm put agir ainsi a la Luxembourg exagerent. N~us estimons parti n'échappe pas à certaines lois quelques grandes villes que nous avons· 
légère. . . . . . . sans. doute _qu~ Frossar~ n est pas co!Il~ ethniques, à · l'influence de cette men ta- pu conquérir,. il _ e~t faux de dire q~~ nous 
Je dois encore dire que Je n'ai Jamais m_umste. M~is 11 ~st fo!lcierement et sm lité collective qui est un caractère de avons la majorité des municipalttés . en 

redouté d'être en minorité, comme il est cer~tent revoluirnn~ire., Ont nd ppt àe race et à celles des faits historiques qu'il France. D'ailleurs, l'ordre de mobilisation, 
arrivé dans la question du parlementarisme ~~n ie res~on~t . e es 1car s f a,r t ne dépend de la volonté des hommes de est transmis directement par les préfets 
lorsque mes camarades du Comité Central 1 

1 rosgr ité 
1~~e t ma ce ptr b: ces contrecarrer. II y a enfin des responsa- et sous-préfets., de sorte que les munlci­ 

cessèrent de me soutenir et que je dus ql ~e e d?1!11 e irec eFur veud · Eienlursee bilités personnelles, mais qui ne sont pas I palités n'y peuvent rien. . . aisser m er ar rossar . xc . . . . 
supporter toute s.eule to~te cette lutte. Frossard! To~s sl dresseront contre. cette frança1se.s. , Ains! le cam. Lozovsky ,.et Radek: L'Internationale Communiste 
Je le deman?e qu! pe.u~ ~1~e que pe~d3:nt ro osition dé lacée et nous ensons que ~Pr.ès lm d autres ~amarades, .lorsqu ils a d~ux courants a combattre: celui de 
mes 40 annees d activité Je me suis ja- P P . f d C mité PExe'cutif ne étaient chez nous, n ont pas suffisamment droite et celui de gauche deux courants . f . . 1 t ·1 pas un memure u o 1 , . , 1 ·· t d u · t . , m~is re usee a que. que rav~1 9.ue ce s' ralliera prec1se ~~r po~n . e _vue ~_?mm ms e: qm peuv~t également être appélés op- 
s01t, à qu!lq~e foncti~~ ou obhgat1?n_que Y · . . Leur position. eta1t lc:nn d ~t~e au.~s1 portunistes. Mais le danger qu.i nous· me- 
ce soit? ~0Ua .. P?U!qu~1. vu lll; gravite de Va_n O.ver,st~aeten (Bel~q0e). 1~ nette que, m_amtenant Jeur crit.1que. S~Js nace de la droite est certainement de 
la situation J'ai Juge unposs1ble de de- question de. 1 at~itude du _Parti omm~ n'ont pas agi comme lis devaient agir, beaucoup le plus important Nous ne de­ 
meurer plus longtemps au Comité Cen- nis~ françaIS doit no1;1s preoccuper pai:tj-. c'est que l'eJJ>érience leur manquait pour vons pas perdre de vue l~ lutte contre 
tral. On considère ma .re~raite C?mn:ie une c1;1hère~ent en ~e]gique. Toute eottlse interprêter la sit~ation en yéri~bles corn- les bêtises de la gauche, mais c'est la 
infraction à .l~ ~sciplme, 1!1ais Je n_e refoi:n~iste, c~mm1se .en France, trouve munistes. Je v~1.s plus lom: 11 Y . a une droite qui est notre ennemi i'inci al. 
serais pas parti~ s1. c~la avait dO. aff~1- auss1tot sa _reper~uss1on_ chez nous., le autre respon~bihté· dans la formation d~ Quelle a été l'attitude du p p~,tf fran.­ 
blir -le parti. J'ai ~stJ~e <\~e .dans l~s c1r- cam. Tr?tski a def?ontre aux_ camarÎ es Parti F.r~nça1s, c~lle ~e _vous tous, · qm çais'? Sa presse n'a rien de communiste. 
constances ,ionnees Je n etais pas ·a. ma d.!1 parti commumste français que èhur nous cr1t1quez auJourd h1;1, celle du ~o- Nous· n'y voyons pas trace d'une agita­ 
place, qu'au . lieu d'être un élément de tache la plus pressante est de :reche~ er mité Exécutif représente p~r ZinoVIev. tion vraiment énergique ni d'une discus­ 
force je deviendrai un élé~~nt de. disso- un rapprochement avec le~t?ndic~1· ~?~t,.~ls. pas, en effet, ac?epté_ les propo~ sion_ sur les tâches d,u parti français. En 
lution. J'espère que le pres1d~nt du Go- 'rous. les o~atr;lirs ont con~ . . qu~. e srnons que nous leur present1ons et .qm quoi les camarades fran ais ont-ils mani­ 
mité Exécutif· de l'Internationale me Pa!ti Fr~nçais n est pas a~~ez dIIlDlud.ste, déterminaient les fonnes de la const1tu- festé leurs tenq.ances co~munistes? Toute 
comprendra. Il sait par expérience qu'il ce a quoi s'.opp_ose 1~ tradition u .stn ica- tion du P. C, FJ En somme, d'après la fla presse bourgeoise fran aise est brillam­ 
y a des m_oments o~ les camar~des l.es lisme révoluti?nnair_e de France. e rap-. lettre ·du ~am. Zinoviev, nous. _p,ou~r~ons ment informée de ce u.i ç se asse, tandis 
plus dévoués au parti dans .certames cir- proche~en~necessaire ~:ntre le P.C. F. et av01r}a. presence .de Longuet à l mte~.e~r que les communistesq fran ~s viennent 
constances politiques ne peuvent pas res- ·le. syndi~a11sme françai8 ttne Jour[\ :e du Parti Commumste·. Les respon~ab1h~~s nous dire qu'ils ne peuventç pas prendre 
ter dans le parti. . . . . faire 9.~ e~ . cours de. ~ e. ,P.~ r s sont. don? génér:aI~s et il me Pl!-ta1t puer~l position à l'égard de tel et tel événemen~ 
Je reconnais que la Jl?lltiq1:e de Serrat1 carac~r1st1que 'ue Frbr:ard d nait ~:· d.e voulo!r les limiter par un .Jeu de Cl'l- CeJa prouve que le parti français premiè­ 

est une politique d~. reform1s~e et do~ abo~e de front e, pro me· : !af~ts. tique vame. , , . r.eme.nt n'est pas un narti combatif. et 
portQ1üsme, .Le parti com1:Ilumste peut-~l c~ement ,.du · P. C. F;. et d~f ridottable A notre .retour en Fran~e, l E~ecutif deUXIèmement, evolue très lentemént :vers 
vouloir combattre le fa~msme . contre-re- C est q~ il, sent qu il ~erai le ortu- ayant pris position contre l exclUflOD de le C?mmunisme. Et cependant, les com­ 
volutionnairc par de p1enx discours'? A- .P?ur lu~ m_eme et ~our. ous , ~ op~ du Frossard, nous n'allons pas exclure nos mu~ustes français travaillent au sein d'une 
la force il fa-ut répondre par la -~rce. A mste~ d .ammer: lÎ t·arti J?l!,r 1C~ne~l~en- opportunistes, nous les engagero~s seule- nation dont le génie a survolé toutes les 
mon avis il ne suffit pas que le .~ongr~s synd1c_allsme re~1 ~ 10f na~re. {/ ce rtu- ment à agir en commun~stes. Mais on. ne révo!utions et dont la classe ouvrière est 
exige. rexécution qes 21 cond1t1on_s, 11 d~nt a cela q~ i . au At V1ser: oppQ·son s'improvise pas commun~sf.e, ?Il le d~v.ient extremernent sujette à l'influence de la 
faut a tout prix exiger que ie parti so- msme du Parti doit e re v~m~u par, _ par une formation d esprit spec1ale. propagande. Si les communistes françai 
ciaH~te italien se :désolidarise de Turatti. rapprochement .avec le syndica1i1isme .revo ce n'est nas l'œuv.re d'un ~·our. Devrons- veulent manifester de la bonne volonté 
~ · · t· d L · l t· nna:i·re S'il ne renouve e pas sou .t' · • d L' ·t'" 1 t f · ~ Alors quelques mots au· SUJ~ ,e eVI. u 10 • · . . • , . . d lus nous donc refaire e ,, . _umam e '· a e. aire, touf leur possible, nous seron: 

D'après moi l'affaire de Le_v1. n_ est p~s ~!lng d_e. cette mamère, ils en ira e P tribune de toutes les . o~m1o~s, 01?, bien b1~ntôt a mem~ de regarder le parti fran- 
seulement. une question çle dismplme mais a la denye. , . t T tsk· sont nous borner à un trava1l mténeur ignoré ça1s avec fterte Nous voulons a.va.nt tout 
un.problème, poiitique.·Pourenjuger jus- ~eckert~ Le~m~ e ro 1 ~e de de la niasse? Voilà le dillème sur lequel qu~ le parti français se rende bien comp­ 
tement il · faut la. mettre en rapp9rt avec abbatus sur le sL-disant ~pdiortumsmed !'Exécutif devra nous apporter quelque te, sente profondément qu'il ffit partie 
l'ensemble ,de )a sitµa~on politique . et gauche du c~~· aporte embÎ! cari~~a v!~ clarté. _ . de l'.lnternation~le Communiste. Entre 1 
j'estime qu'oµ peut traiter la ques_tion luxem'h?urgeois. n,.me .:e u'on )eur a.c- On nous propose une comm1ss1on. Nous partis et nous il ne peut y avoir pla 
en même temp.s. que, cellfl de 1~ tactique lent mieux q!r 11f0m d{ ours des vé- l'acceptons. Mais c'est surtout du Congrès pour des sentiments platoniques. Nou 
du parti commupiste ouvrier.d'Alle~a~e C?r,de. Il Y li a?i8 e:~t ,il faut savoir que nous ïi.ttendons les directives. C'est n'e~erons_ rien du parti de ~açon dicta­ 
et surtout en meme temps que .!action rites. .. incontesta es · , ·s ici sur elles que nous comptons pour rendre tonale, mais nous devons exiger de lu.i 
de mars. Au èas cQntr3:ire, c'est .. tout le pr_ofiter .. Nous ~e ~?mmes ~~ r::; .dis- communistes Cachin;.·Frossa.r~ et ~es ca- q~e sa _l~ne de conduit.e soit nettement 
contexte historique qm 11ous echappe .. pour fair~ d~, l irome 0~· P er la, ma.rades de mêpie formation d espnt, con- determmee. Nous devons exiger de lui 
J'ai toujours !iéclaré que je .v.e part.age· p~ter, ~ais biel? p~ur .faird proÏress onde vaincus que nous som,mes de leur honnê- une pQs!ti?n claire à l'égard des probl 
as toutes les paroles. de sa der:mère rev~lutio~ proleta!ienne · a~ 0 

~ lwit ttté et de leur bonne foi, mes q~ l attendent demain. Et lo 
Erochure mais ie- ne SUlS pas non plus. entier. L une a.es .tâcheb p1;r~ue\ les 8on- J u 11 en indique qu'on ne peut con- ses exigences seront par Iu.i remplies 
d'accord avec les opinions exprimées par· pressantes qm ·mcorn en: no re ., 
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ns dire que le parti franç~ étrange de la Direction Syndicale Ita- ~n~r~t, pou~ u~ · d~l~i i~d~tetminé, d'u_n Stokholm, 24 juin,-:-Hier ~s~ parti .Par 
Z. - . . ffronter la lutte décisive. tienne. Il y était souhaité que le- Congrès individu qUI lui.a eté presente par Schnei- Revel pour la Russie Soviétiste Ville­ 
~ 1D O '1 e v propose de clôre les dé- International des Syndicats fût renvoyé der et Morgari Ferrari. · Il ajoute que nius expulsé de Suède. Le ,,Politiken" 

· La propos1ti?n est adoptée. au mois d'août sous le prétexte que · la c'est après avoir reçu cet argent qu'il écrit que pour éviter toute manifestation 
. On procèdf à l'election de la. commis- Commission Syndicale Italienne avant partit au Ocngrès de Moscou, insinuant .eertaîns journaux ont annoncé que son 
ion pour l exame_n. de 1~ situation en d'y prendre part voulait étudier les déci- que l'argent lui éta;t ~é~essau;~ po~r ~aire départ était remi~ à ye1;1d:r:edi. D~ gran­ 
.. nLe .. Lf &mpos~t1on suivante est adop- sions du sème Congrès de l'Internationale le voyage. Serrati écrit qu immédtate- des forces de police étaient massees sur Th. onot, z:uva.~me, Vaillant-Couturier Communiste. Ensuite, les syndicats ita- ment après la découverte de la qualité le port: Néanmoins Villenius était accom­ 

TuhTh.~3st,. 
0
mov1ey, Trotski, Valetzk( liens exigent que le Congrès des syndi- d'espion de Ferrari il avisa la direction pagné d'un groupe nombreux de· commu- 

. eim_~1, ~enn8:1'1 et Bela Kun. cats siège non pas à Moscou mais à du Parti et ne pouvant découvrir son prê- nistes suédois qui lui offrirent un hou- . f 1 n ~ '? ~: · J'ai encore une communi- Stockholm ou à Reval. (Vive agitation teur déposa chez un notaire la somme de quet de roses rouges. Le bateau, démarra 
en ~on l·h ~e sur la. question italienne. et bruits divers). Nous avons affaire ici 20.000 lires au nom de Ferrari. aux sons de l'Internationale. 
UJOur lU )lOUS est parvenu un télé- à la politique de Serrati. Nous avons no­ 

;,ra_mfe /~ci~l annonçant la prochaine tiflé au Parti socialiste italien que nous 
~~1:

0
~t déj ~018 memi!eres du parti italien étions disposés à resvoyer les débats sur 

le bureau dea ~r [0U ti .. Il y a deux jours la question italienne jusqu'à l'arrivée de R, die t n erna o_n~le Rouge des ses délégués. 
<} n ica s a reçu un télegramme assez La séance est close à minuit. 

L·'E TRANGER. 

Rome, 25 juin. - Pendant .les corps à 
corpe qui se sont produits à la dernière 
séance du Parlement à la suite du dis­ 
cours du leader fasciste, le ministre du 
travail Labriola cria au député fasciste 
qui avait sorti son revolver: "Criminel, 
scélérat". Giolliti se jeta sur Labriola, 
l'invitant grossièrement à garder la neu­ 
tralité. Labriola furieux quitta le banc 
des. ministres et déclara qu'il se retirait 
du Cabinet. L'incident produisit une grosse 
sensation. Labriola maintient sa demis- 

Proche-Orient. 

A 

Nauen, 24 juin.-Dans les cercles turcs 
bien informés ons'attend .prochainement 
à la fusion dÜ'" gouvernement de Constan­ 
tinople avec celui: d' Angora. Le gouver­ 
nement kémaliste, d'après le ,,Merninj 
Post" a fait par l'intermédiaire d'une 
tierce puissance une proposition de paix. 
à la Grèce à condition de restitution 
aux Turcs de Smyrne et de la Thrace. 

France de cette loi scélérate qu'ils s'efforcent de I sion. 
. • faire passer le plus tôt possible· à la . . . . d 

Berlin, 24, Vl,-D'après les nouvelles de Chambre. Il n'y a pas UM minute à . Rome, ~5 JUlll.-Turrat1, dans un gran 
Paris, les représentants des Gouverne- perdre, d~scours ~ la Chambre contre le commu- 
ments renversés de l'Arménie, de l' Azer- msme, déclare entre autres: .. ~ctuelle- 
beidjan, de la Georgie et du Da estan, m~ent deux forces s~n~ e~ lutt~, 1 un v:ut 
qui ~e ,trouveut à présent à Par1s ont Angleterre, h_:i.ter le C?Ur.s de 1 histoire, l autre l ar- 
signé I engagement de s'unir dans leur re.ter .. Mais, 11 y a encore ~ne force, mo- 
lutte afin de "garantir aux peuples eau- La première question à l'ordre du jour ~ei;atrice. C est la marche inflexfble des 
cas1~ns l'indépendance, le régime démo- de la conférence du Labour Party était ~vene:1Ilents .. La. violence est une methode 
crattque et la pospérité économique". celle de la Seconde et de la Troisième 11lusoir~ et mutile de lutte" .. Sur la col7 
Briand a reçu tous ceux qui ont signé Internationales. Une résolution favorable la):>orat1on avec la bou.rgeo1sie,. Turratt, 
l'engagement. Le "Temps" qui a consacré à l'entrée dans l'lnternationale Commu- decla~~; .,Je ne J>arlera1_ P?ur m contre., . . . . . 
à, ~.ette entente un article de tête, écrit niste a été repoussée. La conférence a Il arrivera ce ,1m sera dicte. par la ~ar7 RI9.a, 25 JUm. - ~a '!·Voss1sch~ _Ze17 
qu 11 ne faut pas la considérer comme adopté sans débat une résolutions dé- che des c_ho~es . L~ ~~mmumste .G:raz1ade1 tuog , analysant la ~ituat1on stratégique 
rtant nulle, quoique les représentants des mandant le renforcement de la Ilëme In- ftt une ~ephqu~ d_ec1S1ve aux critlq~e~ du d~ Japon conclut qu a~tue_llement ce pays 
pays caucasiens soient en exil. ternationale et invitant les ouvriers et C?Iflmu~1sme1 indiquant que la période n .e~t pas en~ore . ~ret a une rencon~i:e 

____ organisations socialistes de tout l'univers r~yol:iit1onna1re de _ la guerre ouverte ser~euse avec l Am~r_1que. Seuls les mili- 
N ?7 . . . L d tr t· . à un congrès dans lequel devra se cris- n était pas encore fime. 1 taristes sans autorité du Japon poussent 

no~!qu~~· d-e ;:uLorraai·ne esaugumc e10
0
°te e8co- talliser une nouvelle internationale douée leur pays dans la voie des aventures 

· ur d' t T dangereuses 
~9 hauts fourneaux 25 seulement fonction- au on e. 1 Allemagne., · _ 
nent. Les masses ouvrières penchent ~ .. ---- · · · · " 
chaque ,JOUI' davantage vers le commu- -~auen, 2, [utn.e-Une commission !e- Berlin 24/VI.-D'après des renseigne-J B_er~n, 24 juin. -- L~.,,Temps du 
oism_~· Les élections municip~les de ces prese~tant l~s. ~rmateu~ et les marins ments p~isés de sources autoritaires, par 2~n!f::;e d~ne -!~;~:l de uC~ne. ,.Le fOrres­ 
dermeres semames ont donne en beau- an.glais a decide, ~n a~aissem_ent des s~.- un correspondant parisien bien informé I P .l,. '. q .0~ qu 11 s_efforce 
coup de localités la majorité aux corn- Iaires pour remédier a ]a crise de chô- du journal "Roul" Briand a reçu les re- de pi;o~ver l 1mp?ss1b1h~e complete de 
munistes. · mage. présentsnts des G~uvernements renversés bolch~v1ser la Chlne, doit cependant re- 

du Caucase exclusivement pour se rendre co~naitr~ qu_e les., grèves des rnineui:s 
Cachin déclare dans l'"Humanité" du _Washingtont 26 juin.- D'après l~s. ren compte du ~ontenu de leur entente fédéra, qui ?nt ~clat~ dernièrement, sont un phé- 

23 juin que dans tous les Etats démo- seignement circulant dans les milieux tive et a déclaré que la France aspire à nomene Inouï dans ce_ p~s, ~reuve. man~­ 
cratiques les répressions contre les partis politiques, le Gouvernement américain soutenir les meilJeues relations avec les feste du p1i°grès des idées ~evolutio~na~­ 
communistes s'exaspèrent. Mais les réac- exigera de l'Angleterre l'inclusion dans peuples caucasiens. Mais il ne leur a pas res P1rmd es femmes laborieuses chinoi­ 
tionnaires français ont dépassé tous les le traité angle-japonais d'un article sur promis le soutien direct ou indirect dans s~s .. bl e . ang~r ~st · enc.ore a~cru par la 
autres. Quand le gouvernement mobilisa la neutralité de l'Angleterre en cas de leur lutte contre le bolchévisme. Le cor- pem. ed si\uation Îco~omique_ dune grande 
sans raison la classe 19, il y eut -parmi guerre entre l'Amérique et le Japon. respondant ajoute que cela ne signifie partie de abpopu a~1on. D'ailleurs le cor- 
les jeunes soldats une vague de protes- nullement le désintéressement de la Fran- respon ant our~eo1s se console en pe~- 
tation enregistré~ par l'"H_umanité" · Ce Nauen, 27 juin.-Le. shah de Perse dans ce pour les affaires caucasiennes, au con- sant q_ue la Chine ~s~ encore .rofonde- _ 
mouvement susc1_ta un terrible , courroux son discours du trône a déclaré qu'il traire, elle est toute disposée ici comme ~en:. ign~ranr~ et ~ a au?Une es orga­ 
dans le bloc national. Il P-n resulte un renonçait au traité avec l'Angleterre our dans toutes les parties de l'ancien empi- msa ions e. c asse ne~essaires P?Ur coor­ 
projet de loi interdisant la _Propagande signer des traités d'alliance avec l'A&ha- re _de Russie à influencer toutes les ten- donner les emeutes révolutionnaires, 
sous quelque forme que ce soit contre la nistan et la Russie Soviétiste.· tatives locales ou pan-russes dans leur 
casern~, l'arm~e :pP-rmanente et_ la gu~rr~, lutte contre le bolchevisme. L?ndres 23 juin. Le correspondant du 
par voie de reumons, de maniîestations, -- ,,Da1ly Express" à Tokio a adressé un 
de brochures et d'affiches. Le projet pré- télégramme sensationnel intitulé: Les 
voit des peines très sévères: de, 6 mois Italie, Pays Scandinaves. nuages de guerre dans le Pacifique"'.' Il 
à. 5 ans de prison et de 1 o.o. a 20.0~0 . . . . . . annonce que les sociétés d'assurance japo- 
Irancs d'amende. Ainsi les militants actifs Rome, ~ 5 jum. - Serrati est devenu Stockholm, 25 JUlil . ....:.... Le conseil de la naises, sur la demande de leurs clients 
seront rapidement privés ~u moyen. de c~s )?urs derniersT?bje~ d'une ~ampa~ne Ligue des. ~at~ons a déci~é de reconnaître ont imaginé une assurance contre les ris~ 
nuire à la société bourgeoise et !es- ~our_., .d~c1s1ve ~e nature a, ruiner s~ réputation. 1~ souveramete finl3:nda1se sur les îles ques de guerre entre le Japon et les 
naux communistes seront _aussi V1te. a L ac?usation es~ portee :par le JOur~al c~m- d AlJand. La population recev~3: ~es. ga- Etats-Unis, pendant les douze mois pro­ 
bout de ressources. Le Parti ne se. lais- muniste de Turm ,,Ordme Nuovo qui a J ranties, Au point de vue militaire les chains, Le correspondant ajoute que les 
sera pas enlever se~ dernières libe~t~s publié 1~ nou~elle qu~ Serrati. a r~çu îl,es ~eront neutrali_sées. avec ·intei:diction armem:ents navals des deux puissances 
sans protester énergiquement .. Les Eede .. ~o:ooo lires d un . certam Fe_rraJ1, qui a Id Y· elever des .fortiûcations. Branting, au sont interprètés comme des préparatifs de 
rations doivent étudier le projet gouver- e~e reconnu ensui.te_ comme e~ant un ?a- nom ~u gouvernement suédois a élev:é guerre et que le département de la ma­ 
nemental et. les moyens de_ le combattre. pitaine des _carabmiers. du roi au servic_e u!'~ Violente protestation contre cette dé- rt ne des Etats-Unis vient de donner l'ordre 
Une explosion d'indignation . p_o:pula1re ~e la ~hce.. Serrati rec~nnait dans cision. de renforcer la flotte du Pacifique d'une 
peut ramener a la raison les inttiateurs l ,.,Avanti avoir reçu de l'argent sans ---- division de dreadnoughts et de torpilleurs 

Nauen, 27 juin.-On annonce d'Athènes 
que la Grèce a repoussé la proposition 
de médiation de !'Entente. Le premier 
ministre Gounaris a déclaré que la ques­ 
tion anatolienne sera décidée par la force 
de la baïonnette grecque. Gounaris part 
pour Smyrne. Les Turcs utilisent hâtive­ 
ment le retard de l'offensive grecque. 

Extrême-Orient. 

1,5 ou 2. Néanmoins il faut constater 'que semé de blés divers. Le labour de ces 
la présente année sera plus favorable que jachères se faisait depuis des générations 
1920, et nulle part comme le cas s'est au début de juillet et jusqu'à cette date 
al~rs présenté la fenaison ne sera sup- les champs servaient uniquement de pa­ 
primée complètement. turage au bétail, qui gâtait la terre en 

Fin. 1 En conclusion du précédent exposé, il la .Ioulant du . pied. E!) labour~nt un 
-------- sera très intéressant de · faire connaître mois ou un mois et demi plus tot, on 

. . les renseignements concernant la cam- ass~re une au~mentation de moitié au 
A res la calamiteuse sécheresse · d_u j qll:e toutes la mauvaise recolte ~st cer- pagne pour l'amélioration des· procédés moms de la_ recolte, comme le prouvent . . t t de l'été de 1920-1921, il tain e et accentu~ra enc~re la cr1~e, dont de culture. Les décrets du sème Congrès les observations de toutes les stations 

f!~ncm!~! tombé très peu de neige. Le les _autres provmces doivent mamtenant ont Iaissé aux qomités 'd'ensemencement d'expérie_nce~: Ce_ labour précoce acquiert 
rintem sa été précoce et chaud ~es... tr~- sortir. . . · le droit de publier des reglements obli- UJ}e part1~uhere 1mpor~nce. dans les an- 

~aux dJ champs ont commence trois Il est ~ supposer qu~ les pluies plus gatoir~s sur les procédés de culture à nees ~e seche;esse. c~r. 11 fav~r~se la c~n­ 
semaines plus tôt que de coutume. La fortes qui ._tom?e~t . m_a,u~tenant dans . le condition de rester dans la limite des servation de l humidité et facilite la mise 
température d'avril a presque attP-mtA la rest~ de la· R~ssie amehoreront les pers- choses accessibles à la masse des paysans, en culture. 
tem i'·rature normale de juin. B~ meme pectives de recolte. .ne présentant aucun risque et déjà em- Le labour précoce des jachères se heurte 
temNs jusqu'au début de mai on .. a , ".'ers le m~Ii~_u de m~i, les bl~s d'hiver ployé_s par les cultivateurs les· plus in- à A des difficultés résultant du manque de 
observé dans tout le nord de la Russte étaient apprecies de la façon suivante en dustrieux. · paturage, du manque de chevaux, de la 
et dans le voisinage de !'_Oural, dei ,ge- 'Considérant la côte 5 comme caractéri- En exécution de cette décision .tous les routine de la. majorité des cultivateurs 
lées nocturnes qui on~ nui graveme:° ai; sant. une récolte excellente: comités d'ensemencement des pro'vinces dans chaque _localité, mê~e si !es élé- 
blés d'hiver. Les pluies les p~us , ufp fi. Uk · ont publié des réglements concernant ments avances ont compris depUls long- 
tantes sont tom b_ées aV:{rri1n~rit;!s s~c dan~ Pr:~i::~ ~o~ · r~d~c-trice's : : : : : :.5 1) le la~our précoce des_jacheres, 2) la oul- temps l'avantage de la mesure. 
de mars. Le _mois . . tmosphé- Provinces productrices de la moyenne t~e ra~1onnel~e ~es pres, 3) la suppres- ;p~nd~nt la campagne actuelle les co­ 
f-?ute 1~ Russ1~ et la press~:ut!. De uis Volga. . . . . . . . . . . . . 2 s1on ~es végetat1ons parasites ~ans les ~1tes ~ en~e~~nc~ment ont_ reçu la charge 
nqu~ s e~t n~amtenue ~rè! t entrée fans Autres provinces productrices . . . 3 2 endr_o1ts où les lo_ts sont partages entre d obtemr l utihsa~10n max1~ale des Ja­ 
la fin d avril la._ Russie. ,s la sécheresse Caucase sauf le Don et Sta- ' plusieurs possesseurs, 4) le nettoyage chères, en orgamsant des paturages dans 
une vme de pluies. Mai5i. ns très loca- vropol ~ récolte moyenne 'O'bligatoire des graines avant les sernail- des terres spécialement affectées, au bord 
persiste à de rares e~c.ep 

10 
touchant la Siberie . '. : . : : : : récolte moyenne: l~s, 4) le fumage à telle ou telle épo- de_s routes, qui ont en Russie 60 à so 

Iisées, dans les L~eg~~~heresse frappe que, etc. me~r~s de large, dans . les bois et le~ 
~oy~nne Vo_l~~-ns de Samara. Saratov, Pour les blés de printemps la situation Une mesure qui a la plus considérable cla1~ières, etc, et a:ussi en laboura~t a 
a~nsi. les regi e allemande,"· la ré- est approximativement la même avec la importance est le labour précoce des _ la riguell! .~ne pa_rtie seulement, un tiers 
Sim~1rsk, 1~0:i~nterritoire tchouvach, seu~e diff'érence que la , distin~tion est jachères, qui a donné Jieu à une immense ou la. moitie des Jac~ères ~n q~e.stion et 
Eubliqu~ ta d: Tsarinski, et moins forte- momdre entre les provinces de la moyenne campagne actuellement terminée victo- en l~1ssant 1~ r~ste a la d1spos1tion tem- 
a provmce~tr les provinces voisines de Volga et les autres et que les perspectt- rieusement. pora1re du beta1l. 
pent Pv~:kae Orenbourg et Ouf9:; · ves de récolte sont plus favoraoles. Avec le système des trois assolements 
enza, 

1 
emières régions énuméree~ sont Par contre la récolte de fourrage est qui domine en Russie un tiers du sol/ .. 

Le\~l~mps défavorablE:s au pomt de pai:t~ut moyenne, dans beaucoup de cas cultivable reste inutilisé chaque ·année "*#(i @• :e mde la surfa.ce ensemencce. Dans pres- infeneure à la moyenne, avec la côte pendant tout l'été· et l'automne venu est 

La campagne agricole et ses résultats. 
par N. Ossinski. 
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Le correspondant affirme qu'on sent dans téressez de la liberté et des droits de J' s'obstine systématiquement à dépeindre I De Bulgarie. 
l'air l'approche de la guerre en Orient. l'homme quand il s'agit des communistes. tout mouvement comme antinational et, . , ,... . 

19
~
1 Il est impossible de reconnaître d'après Votre carence ne nous surprend pas. sépariste, 1 Sofia. 2t ma~ · .~ : 

les journaux quelle est la possition oc- Pendant la guerre, l'évolution économique Néanmoins, et malgré les vexations Le 24 mai pendant une manü~s~tton c1;1pé~ par l'Amérique! sinon une commu- qui ,C?~mande à l'évolution politique s'est dont est l'objet. le rarti communiste de nationaliste des provoc~teurs ont jeté u
1
~<; 

nication Reuter d'après laquelle le Con- 1 accélérée. la part du briandisrne et de tout un bombe parmi les mamfestants, laque P 
grès . de la Fédération du Travail qui Les vieux républicains d'autrefois, ceux monde de mercantis de tout calibre, il y a pressé plus ou moins grièvement plu- 
8,i~g~ actuellement à Demver a vot~ pour qui n'avaient pas d'ennemis. à. gauche, a une p~n~é~ qui n~us cons?le à tr~vers sieurs personnes. Au mêm~ moment ll~~ 
l éloignement absolu des Japonaise et pendant la guerre, se sont enrichis, abru- les péripéties possibles aujourd'hul ou bande de gardes blanc prea~leme.nt orga 
émigrants extrême-orientaux. tis, vendus on bien ils sont devenus plus tard, celle de savoir que la tourbe nisée et composée de n.ationahst~s ~t 

--·--·-·----- communistes. capitaliste, secondée par ses magnats sa- d'étudiants affiliés au parti b~nrgeo1s ont 
. . . 1 La lutte pour la Républiqu~ est deve- l~riés e!'i ,,~nsou~anés", jette. par sa ta~- attaqué avec le concou!s manifeste d; .. 1~ Etats - Unis. nue la lutte pour le Communisme contre tique réactionnaire et chauvine, le prolé- police et de la cavalerie le club oun!e1 

la Capitalisme. tariat encore indifférent dans la fournaise et la maison du peuple. Dans le p~·emier 
Ce régime ne peut échapper à la Révolu- révolutionnaire. de nombreuses destructions. o: t été c?rn- 

tion nécessaire qu'en violant sa propre ---···-- mises et les meubles b~~les. lad~a1son 
légalité. Il fait la loi, mais il n'a même du peuple a été mcendtée et n· '?tP en 
plus le temps de la changer assez vite.1 Espagne; 1 cendres. La police et la cavalerie ont 
Nous saluons ceci comme l'indice cer- ! empêché les ouvriers de c~asser les a~es- 

tain ~e sa faibless? et comme, le g~ge Grève genaraie à Sa:-agO"s5e., 1

1
,seurs, ont défen9n les ma~sacr~urs :e\~~= 

du triomphe prochain de la. Révolution. L , . , 1 ·t. 1 . 1 pris part eux memes au pülage et a é 
. · --·--· . ~ g:~·eve genera e a e e proc amee e . ndie D -ands dégâts ont été caus s a 
l 8 JUlil a Saragosse pour protester contre l~ · . ~t-give ouvriè re Le gouvernement. 

l . . . t d d , d - r ,.. coopera 1 · . . , 1 51 • C . t a mise en jugernen e eux Slll ica is- 1 . , 1 ; ·ncendiaires eu liberte mais 
1 nterpe, ataon ommunas e, tes accusés de double assassinat. a ais.:'e. es 1 , 1 . munistes et. • .. 1 . • , • ·a· a arrêté et assomme es corn . 

B 1. 24 YI L ti t Mandaté par le groupe communiste au Le Jugement a éterendu cet après-mi 1. . tiré à. l'égard du parti oommuntste 
1 ~r 1.n. , / · .·- a que~_ion t ?oncernay Pa~lement Marcel Cachin a adressé au Les accusés ont été acquittés. Leut· sortie rnau~ . e de terreur Toutefois des mee- 
8es .e!f!gJes ~usrs sta lS?U ee. p;r. a Président 'de la Chambre, la lettre sui- de l'audience a donné lieu à de violent~ fn reg~:sidérables et des manifestations 
Eotciet ed es, a ionl,s a se_mat~ne p1doc l~i!1de. vaute: incidents. Un coup de revolver a blesse mtgs11· e~1 dans tout le pays, excepté dan 
· .:i an onne que org~m~a ion e ai e p · l 1 c; • • l 921 un gendarme et un soldat, la gendarmerie on , . · . - · te a donné exige des sommes considérables les orcra.- · ans, e " Jmn · · h , la capitale. Le par ti commums . 
nisations russes anti- bolcheviqu;s aspir~nt I Je cr?is de mon dev:oir, des. le déb.ut a c arge. . _ -----·- l'ordre de: défendre les clubs ou •;nerb par 
à ce que la Société des Nations prenne de la_ seance <le demam n~~rdi 14 J~m, tous les moyens. A ~a terreur d~ la onr- 
ces sommes du fonds appartenant aux de depo~er. une dema?de. d interpellatiou . " geoisie les ma~ses repondront _p~r. 1~. en 
gouvernements tsariste et provisoire, et sur les _evenements d One°:t. . Un ,,Rouge assassiné · ! de ,, Vive 1~ dictature du. prolet.a.nat. 
du fonds d'or de 300 milli~ns, , ass,ignés !,~ roi des Grecs, a~_puye :pa~· la diplo- Le, 9 juin vers une, heure et demie du Sal ut amical. . , _ . TCIITET' 
dans le temps par la Russie a 1 Alle- matie de Londres, est parti en guerre soir, un inconnu a tue a coup de revolver! RABA 
magne,. et qui se ~;ouve ~ présent da°:s c~mtre, les Tu~cs. ll va se mettre à la dans la rue Paralelo, le président du 1 .••• ,s;-'?'.,..,,. -,~ .... ;.~·,4··- 
les mains des allies. Mais cette combi- tete dune armee de plus de 200.000 hom- Syndicat rouge des coiffeurs. ! 
naison n'est pas bien vue par les cercles mes. Pend~nt que la flott~ grecque bom- ( H ·t '" d 10 . : .) 
de l'Entente. barde les cotes de la mer Noire, Jes tr?upes 11 uman: e • u JWn. · 

de terre de Constantin s'apprêtent a une 
imminente offensive. 
D'autre part, une division navale an­ 

glaise est désignée pour se rendre à Cons­ 
tantinople, où elle doit être arivée dès 
mercredi J 5 courant. Elle se co~pose de Le discours prononcé par un financier 

France. ! deux cuirassés, deux contre-torpilleurs et anglais, l'ex-secrétaire de . l'Etat, Mac 
un transpfrt de troupes. "' . , Kenna, maintenant président d'une grande 

Dans J. aventure guernere qui s~ pre- banque anglaise, nous démontre clairement 
. . . . . . pare sous nous yeux, quel est le role de le projet du capitalisme anglais, à s'en- 

Frossard écrit dans "l'Hnmamte•· du la France alliée de l'Angleterre'? Quelles richir aux dépens des masses ouvrières 
l :i Juin. en seront. les répercussions sur le front allemandes. Mac Ken na a abordé laques- 

,,Les deux Congrès-syndical et politique français que nous maintenons ?Il. Cilicie'? tion concernant les repartitions du paie­ 
de Mcscou vont se saisir de l'importante Quelle est la nature de la m~ss10n c~n- ment des dettes de l'Allemagne. Il con­ 
question des rapports du syndicalisme fiée par notre gouvernement a: M. Fran- seille à ses amis du camp capitaliste 
avec le communisme. des Centrales. syn- klin-Bouillon en ce i:n~ment a Angora'? d'abaisser le salaire des ouvriers. afin de 
dicales avec les Partis communistes, du Que deviennent les milliers de malhei:-- pouvoir faciliter par cette baisse la répar­ 
Soviet international des syndicats ouvri-. reux prisonniers français détenus depuis tition des dettes allemandes. L'ouvrier 
ers avec l'Internationale Communiste. Sous plus d'un an ~n divers camps d'Anat~- allemand qui a supporté sans protester 
une forme rajeunif: 'Par la. Révolutio1;1 ru_ss~, lie'?. Plus ~éner3:l~ment quelle . est. la di- de~ sacrifices ~n?rmes pendant la gue;re, 
et dans des conditions 11 est vrai difîé- rection de ia politique du quai cl Orsay doit, selon l'opiniou de Mac Kenna, sac­ 
rentes, c'est un vieux débat qui se rou- dans le proche Orient? ., . ,. cornm?der a, ces me~ures. Il ne s'agitJq?;e 
vre. Telles sont les questions que J ai l 10- d'expliquer a l'ouvrier allemand que s 11 

C'est en vérité s'attarder aux aspects tention de poser dès demain au chef du ne consent pas à travailler pour un salaire 
extérieurs de la question qu'examiner les gouvernement; les événements apparaisse~t minime. l'Allemagne ne pourra pas s'ac­ 
rapports des syndicats ~t du ra1't~, ~ans comm:- assez grav~s po~r q~e m~s a~ms quitt~r, c~ qui 3:mèner~ c?m?.1e résul.tat l'oc­ 
fixer au préalable le role qui doit être et mot en demandions ta discussion un- upation étrangère, Ainsi l industrie alle- 
attribué au mouvement politique et au médiate. mande aura le travail salarié au minimum 
mouvement syndical dans la préparation ---··· .. ·-··--- et de gros revenus. 'fout le faix des det- 
de la Révolution et, la Révolution faite, . . tes de l'Allemagne retomberont principa- 
dans la transformation de l'ordre social. · Alsace-Lorraine. lement sur le dos de l'ouvrier allemand. 
Suivant que l'on accorde au syndicalisme . ~ . . Ensuite le chef de l'industrie anglaise 
une valeur révolutionnaire prépondérante Poussee !ievolutionnaire. déclare ouvertement ce que nous avons 
et qu'on envisage ,essent~ell~ment le corn- Le camarade Aubertin écrit dans l' ,,Hu- toujours affirmé: les capita.listes interna- 
munisme comme J orgamsa~ion au~o~omc inanité" du 10 juin: tionaux sont d'accord à rejeter toutes J~s 
des groupes product~u~s,_ 11 est ev:1dent A la caste capitaliste, aux hobereaux conséquences de la guerre sur le prolé­ 
qu'on assigne à l'activité du Pa~ti des germaniques a· succédé une clique de ra- tariat. 
limites é~r?it~s dont ~agardelle, a 'l1ou~ pine capitaliste, de corsai~e~ ré,Publicains, Afin d'éviter à l'industrie anglaise une 
.louse, p:r:ecisa1t le d_essm en ce~ termes. et le ~rolétariat de son cote p a, en som- concurrence dangereu~e à la bour~e, qui 
=neutraliser la _ pmssance_ . pati ona~~ et me, fait que changer de maitre, ~omme proviendrait .de la: baisse des salaires du 
neutraliser ~a pmssan~e poh~1qu~ ~e 1 Etat. le domestique change ~e ;pa~ron 11'.etayer. travail allemand ce plan "humain" a déj:). 
Cette politique "l?r~tiqu~, 11!1rnr.diate, sa~- Aujourd'hui l'industrie Jadis florissante, prévu l'exportation de l'Allemagne aux 
si~sable, 9.m le <il.1~erenc1erai~ ~es P!rt1s est paralysée: sur 75 hauts fourneau~, pays alliés de ses matières brutes qu'elle 
demo~ra~iq~es e~ 1 opposerait ,t ~ux , le 15 au plus sont encor.e en marche._ Une p~h- produit en grande quantites, comme le 
conduirait a ~e 1ou_er au le_nd~ma.m d~ la tique d'expulsion haineuse a réduit la main- charbon, le bois, le cali, et le sucre. 
Révolution qu un role provisoire .1us9.u au d'œuvre d'un tiers, remplacée par des Ce plan criminel aura comme résultat 
jour ou selon la formule proudhomen~e éléments étrangers de moindre valeur. l'a andissement du chômaze qui aug­ 
"l'administration d~s choses ~~mplacerait Des ~iUiers .. ~·i~digènes, p_ar. · su_ite de me~tera les misères du prolétariat alle­ 
le gouvernement des. ho~rnes _. . vexations réitérées, ont emigre dans mand dans des proportions sans bornes. 
Le :r:etour. du S?nd1cahs~e a. sa tradi- d'autres 'pays, et l'on se de~ande a~ec Ici aussi la faute en est principalement 

tien revolutionn~ire, cel~ n ~st ~~s seul~= a?xiété comf!l~nt o~ trouverait la ma~n- aux indépendants et aux socialistes de 
ment, e? e~et, 1~ subs~itution , une me d œuvre expérimentée en cas de reprise droite, qui ont encore la folie de croire 
thode d a~t10n directe ~· n~e methode de ina.tten~u~. . , u'il peut y avoir une entente cordiale 
collaoorutien de classes, ces~. encore et Les evenements de_s greves d ?ctobre intre les capitalistes et le prolétariat. 
surtout, pour beauco~p de m1~tants. 0~- 1919 et avril 1920, ou la ~avalerie Iran- Mais l'ouvrier allemand peut se rendre 
vriers, le. ren_ouveau d un_e doctrine ,qm fa.~t çaise, à. la solde du capitalisme, ch3:rgea compte d'après ceci, de l'avenir qui l'at­ 
du syndicalisme une. VH', et de 1 org~~11: la foule, femmes et enfants, ~ont a la tend s'il ne réussit pas à renverser l'in­ 
sation syndicale l'embryon de l_a société mémoire de tous. Je me souviens d'un satible Moloch du capitalisme. 
com~uniste. La doctrine tr??vait_ so~ ex- grand diable d'Algéi:i~n qui. chatouilla ~~ 
pession dans la formule du syndicalisme sa baïonnette un paisible citoyen jusqu a 111:::1111m1111m1111m1111:::1111m11m111111::.111:::111n:1111m1111m1111m11m"'::"'iii"'iiilllhillliiillliiillliiilllhiilllhlllhillliiillliiilllliiillll::tllllhlllJll .. llliii"'iii 

se suffisant à lui même". dont on s'est la porte de sa maison. Je vois la figure 
tant de fois, dans le passe ~e~v:1 pour con- bouleversée d'un vieillard aux cheveux 
tester l'utilité de l'action politique. A des blancs, ancien combattant de l'armée de 
signes qui ne trompent pas, o_n peut la Loire: ,,Oh non, me dit-il, ce n'est p~us 
aperce".'oir c~airement que le syndicalisme la France que j'ai connue en \870". Rien 
révolunonnatre. tel que nous venons de d'étonnant si la classe ouvrière de ce 
le définir, retrouve sa faveur d'antan dans coin de la France, trahie d'un côté, déçue . . , .. 
certains milieux ouvriers des plus sym- de l'autre se trouvant par le fait ,,sans Mercredi, a 1 l~eure de 1 aprèL midi, 
pathiques au reste à notre Parti" 1 patrie" (hP.imatlos), reniée par la bour- a1;1ra lie~ u~e co~fe~enr /u Ccam.

1 
1zrs- 

----- geoisie indigène, tourna bride, et enjamba ki, secrétaire gen.era u ,. onsei. n er- 
t la barricade de Moscou national des Syndicats, à l intention des courageusemen · dél - · d 1 allemande de tous Et voilà pourquoi, le regard scrutateur du egues e angue_ · 

it Cachin a déviné dans cette foule les pays. Cette conference aura pour thè- d1 °[:~ illeurs massée devant lui, l'avant- me: "le mouvement syndical en Russie" 
e dra,~i 1 ti ire (origine et développement avant et après gar e revo u tonnai · ~t d ir) Les délégués de La tâche sera rude nous en convenons, la conque e u pouvo . d 

· · t cert~in c'est que per- tous pays comprenant la langue alleman e 
mais ce qJt11s du sucdès final. Mais il sont mvités à cette co~férence qui aura 
~onre ner ~~n~r à bien la bataille gigan- lieu à 13 heures précises. dans la salle 
tau pou , sur tout le front que ronde de la 2ème "Dom S01ousov (Petrov­ 
c~ifue~v:~ff!:de soit secondée et 'soute- skie linii, Sème porte en venant de la 
nue par l'appui moral de la _J!'~ance corn: Petrovka) · 
muniste toute entière, pour faire face ~I ~~-- 
une· presse bomgeoise sans vergogne qm 1 

l ·-. ·-- 
Angleterre. ! _ Le 21 juin a repi-is le travail à Pf'- 

Les projets du capitalisme anglais. trograd la grande fabrique te:~tile. Petrovs­ 
ko - Spasskaia. Elle sera act1onnee exclu­ 
sivement par l'énergie éléctrique. 
- La section chimique du i onseil 

d'EconomiP Nationale de Pétrograd a mis 
en marche une 1ère .Fabrique nationale 
de couleurs chimiques, dans m10 usine 
arrêtée depuis de longues années. Sa pro­ 
ductfon sera réservée d'abord à la Section 
des Beaux-Arts. En outr<' la fabrique pro­ 
duim J'encre d'imprimerie. 
- A Petrograd· dans les 3 clouterie::: 

nationales on observe une augmentation 
remarq.uahle du rendement. L'ancienne 
fabriqu~ Dumot dépasse de 58 }c, son pro­ 
grammc-. L'ensemble des trois k dépas8t 
de 50%. Le nombre des jonrnees de tra­ 
Yail perdues ne s'élève pas ù plus de 2 
ou ~'1,,. Il faut e;iouter que ces fabriques 
sont loin d'avoir lenr complet de pf\r­ 
sonnel. 
- A ûdesi:;a une commissiou présidée 

par Dzerjinski s'est occupée de réorgani­ 
ser les transports maritimes. 
-~".- En mai la production de pétrole a 
donné une sensible augmentation sm· 
avril. Les exploitations de Bakou ont 
donné 13,6 millions, soit 98,3 % de leur 
programme. Grozny a donné pour le 
naphte à. parafüne 6 millions. soit 85% 
du programme, et pour le naphte sarn 
paraffine 2,9 millions de pouds. soit 109o/o. 
Pour Emba les renseignements n<' sont 
pas encore parvenus. 

Naueu, 24 juin.--D'après les rapports 
officiels, la réserve d'or des Etats-Unis, 
entre les mains des possesseurs privés ét 
des établissements publics d'Amérique 
atteint 3.250 millions de dollards, à savoir 
les deux tien. cle l'or de monde entier. 

Chez les Blanes. 

REVUE DE lA PREHf ETRAD6ERE. 

Syctfü:alisma et Commu~isme. 

Avis aux del.egues de 
langue allemande. 

Instituteurs communistes. 
Le camarade Treint écrit dans ,,l'Hu­ 

manité" du 14 Jnin à propos des pour­ 
suites contre les instituteurs communistes: 
Vous, Ligue des Droits de l'Homme, vous 
radicaux-socialistes, vous proclamez sans 
cesse la valeur des lois de ce pays. 
C'e1:,t vous qui faites la règle du jeu ou 
qui la laissez faire. Cette régle, la loi 
que vous reconnaissez comme légitime 
est violée par le gouvernement. Et vous 
vous taisez. Ayez dônc au moins le cou­ 
rage de proclamer que vous vous désin. 

EN RUSSIE. 

POUR MOSCOU. 
Berlin, 23/VI.--L'Union des Syndicats 

Ouvriers du bas Rhin s'est prononcée à 
50 voix col).tre 4f pour l'adhésion à l'In­ 
ternati<male de Moscou. 
:::1::1:::..11:s::a::::mn::nm::m:::n::11:n:11::11::m::.:n:1::::mm:111:mux 

POUR LES DELEGUES. 
La section d'organisation et d'informa­ 

tion de l'Internationale Communiste or­ 
ganise pour les délégués une série d 
visites dans les divers établissemPnt.s dt> 
la république. 

1) Conseil Supérieur de l'Economie ~a­ 
tionale. 

2) Conseil Central Panrusse dt>.,; Syn- 
dicats. 

3) Commissariat rle l'HygiènP PubliquP. 
4) Commissariat d'e l'instruction. 
5) Proletcult. 
6) Section d'appr0Yisü1n1H'me11t de ~fo~­ cou. 
7) Université Sverdlof. 
Les délégués désirant prendre part a 

ces visites sont priés d<' s'inse1·ire en 
indiquant pour lesquellE}s, chez l'interprète 
de service de la section d'organisation 
dans leur logement ou bien au L1Li:, chambre 2. 

Section d' Organi.sation 
et d' Infor-m.atton. 
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Communfste. 

Le Rédacteur responsabl,e: T. AXELROD. -- Imprunerte de la IDème Interna 


